FRANKENSTEIN

Le Docteur Victor Frankenstein et sa créature, installée au niveau du mythe par le cinéma, est le héros du célèbre mais ô combien méconnu livre de Mary Shelley « Frankenstein ou le Prométhée Moderne », écrit en 1816, paru en 1818.

C'est un « scientifique » comme nous venons de le définir qui se lance dans la création d'un être artificiel, déterminé ou plus exactement possédé par une soif de connaissance et par le plaisir de l'expérimentation. Pour le jeune étudiant génial autant que téméraire, il s'agit de percer les mystères de la création et de la vie. En faisant venir au monde un être artificiel, il prétend donner naissance à une espèce nouvelle, heureuse et bonne et, bien mieux, il espère son savoir se perfectionnant, arracher ses créatures à la maladie et à la putréfaction de la mort.

Utopie qui semble démesurée mais qui n'est que l'expression d'une idéologie fondée sur la croyance aux pouvoirs illimités de la science, dont nous avons parlé, science qui tend à devenir le substitut de Dieu. C'est donc l'abandon du « merveilleux traditionnel », des légendes, des fantômes, du diable, des nécromants, des châteaux hantés, au profit de la figure titanesque d'un homme de science qui représente l'originalité d'une oeuvre à l'étrange destinée: au début simple jeu littéraire très marqué par le romantisme, elle va finalement véhiculer un formidable mythe qui perdure aujourd'hui plus que jamais avec l'utilisation du corps humain et les récentes découvertes des manipulations génétiques.

Car, créer un être humain est un projet que l'on retrouve déjà dans le courant si important de la Médecine Hermétique du Moyen Age. Ainsi le célèbre médecin Arnaud de Villeneuve, qui exerça notamment à Montpellier et en Avignon dans la cité des Papes, fut accusé en 1299 par l'inquisition d'avoir créé un « homme artificiel dans une cucurbite de verre ».

C'est aussi dans plusieurs vieilles légendes que l'on retrouve ce mythe et essentiellement dans celle du Golem*.

Qu'est ce qu'un Golem ? Un homme artificiel, un homme d'argile, le serviteur Golem est un personnage clé de la mythologie hébraïque. Le terme « golem » désigne en hébreu un rudiment, un germe, un embryon, quelque chose d'inachevé.

Distraction de Rabbin, la création du Golem reproduit le mythe d'Adam, le seul homme que ne soit pas sorti du ventre maternel, mais fut modelé par Elohim lui-même. Les nombreuses variantes de la légende du Golem présentent toutes ce silencieux mannequin de glaise comme un serviteur louche et obtus, comme un être sombre et borné. Sa stature est celle d'un géant, ses façons d'agir celles d'un singe; sa bouche a la taille d'un pressoir. Point de ville, si petite fut elle, de ces contrées slaves qui n'eut sa légende du Golem. Point de Rabbin qui ne rêva de fabriquer des androïdes et des automates. Mais le plus célèbre, le plus mystérieux, le plus controversé fut sans nul double Rabbi Yehouda Low qui fabriqua son golem dans le ghetto de Prague en 1580.

LA MALEDICTION DE FRANKENSTEIN

14 Juin 
1816 
Début de la génèse de Frankenstein à la villa Diodati en Suisse où séjourne Lord Byron, un soir d'orage à l'occasion d'un passe temps littéraire entre Shelley, Mary Godwin, Byron et le Docteur Polidori qui est à la fois le médecin, le confident et le bouffon du poète.

11 Octobre
1816 
Suicide de Fanny Imlay, demi-sœur aînée de Mary Shelley

10 Décembre 1816 
Suicide de Harriett Shelley, épouse du poète

22 Septembre 1818 
Mort de Clara Shelley, le troisième enfant du couple

7 Juin 1819 
Mort de William Shelley, le deuxième enfant du couple

7 Décembre 1821 
Suicide du Docteur John W. Polidori

9 Avril 1822 
Mort, à l'âge de 5 ans, d'Allégra, fille de Byron et Claire Clairmont

9 Juillet 1822 
Shelley périt noyé dans un naufrage au large de Livourne

9 Avril 1824 
Byron meurt à Missolonghi. Mary est alors la seule survivante de la fameuse soirée, véritable ange de la mort.

On voit donc autour de la magie, de l'alchimie, de la Cabbale et de toute la tradition juive qui entoure et secrète le golem que l'on se trouve à l'opposé des idées de Mary Shelley et de la tentative du Docteur Frankenstein. Pourtant, ce qui me parait remarquable, tout en étant d'accord avec Francis Lacassin pour dire que Mary ignorait cette légende, c'est de voir que le Golem ressemble pour beaucoup de traits à la créature monstrueuse du Docteur Frankenstein, qu'elle va avoir finalement les mêmes réactions de révolte et de destruction contre son créateur . Plus étonnant encore, alors que la légende polonaise du Golem circule déjà au XVIè et XVIIè siècle, sa parente pragoise, elle ne voit son plein développement qu'à l'époque romantique, celle de Frankenstein. Elle est relatée pour la première fois dans le recueil de mythes publié en allemand sous le titre « Sippurim » entre 1847 et 1864. Alors la légende de Rabbi Low va prendre des proportions

gigantesques et Prague devenir le principal théâtre des légendes golémiques.

Les deux premiers films et de loin les meilleurs, tirés du roman de Mary Shelley: «Frankenstein » en 1931 et « La Fiancée de Frankenstein » en 1935, tous deux de James Whale, nous montrent des images d'une remarquable ampleur, d'un savant alliant en lui le génie d'un physicien et la virtuosité d'un chirurgien et apte à obtenir de l'électricité l'étincelle d'où jaillira la vie. Anatomie -Electricité, voilà les deux thèmes fondateurs du mythe :

ANATOMIE

« ...Pour rechercher les causes de la Vie" il est indispensable d'avoir recours à la mort. J"ai appris donc l'anatomie" mais cela ne suffisait point; il me fallait en outre observer la désagrégation et la corruption naturelle du corps humain. Voici que j’étais amené à examiner la cause et les étapes de cette corruption et contraint de passer des jours et des nuits dans les caveaux et les charniers... »

FKANKENSTEIN P. 113

Le XVIIIè siècle, siècle des lumières, du mouvement encyclopédique, de la mode des cabinets d'histoire naturelle et des salons où l'on discutait philosophie, où l'on pratiquait des expérimentations mondaines fut le siècle de l'anatomie triomphante, de la mode anatomique lancée à Paris par Pierre Dionis et surtout par son successeur, le médecin Joseph Guichard Duverney, qui depuis l'amphithéâtre du Jardin du Roi va essaimer dans les salons parisiens, où les femmes du monde allaient jusqu'à porter sur elles des fragments séchés préparés par le célèbre anatomiste.

Comme toute chose longtemps interdite, l'anatomie fascinait alors, faisait courir les foules, partout en Europe et le foyer parisien fut l'un des plus en vogue. Le triomphe anatomique fut couronné enfin par les cabinets de cire particuliers, premier musées qui voulaient exposer tout ce que l'on connaissait alors des « merveilles » du corps humain, ainsi que de ses déviances, le musée parisien de cire (qui déménagera à Londres) se dote en effet à l'occasion et pour la première fois d'un moulage d'un criminel notoire: celui de Jean Louis Bourgignon, alias Cartouche. Les précurseurs de la céroplastie sont l'abbé italien Zumbo et le chirurgien français Desnoues. Ces faits stimuleront l'inspiration d'Honoré Fragonard, cousin du célébrissime peintre.

FAUST

Le docteur Faust n'a pas crée de «monstres» ni de «créatures». Par contre sa vie est imprégnée de toute la légende entourant le vrai Docteur Faustus, personnage inquiétant de l'Europe Centrale, ayant vécu à la fin du XVème siècle" plus ou moinS sorcier, magicien, escroc et nécromant.

A Prague" sa légende se confond aussi avec celle du Golem. Par contre les successeurs du «Faust» de Goethe, surtout celui de Thomas Mann et de Boulgakov" transportent" comme Frankenstein, l'aspect prométhéen du mythe de la révolte et de l’exaltation de l'Homme.
La collection de cires la plus célèbre en France à la fin de l'Ancien Régime fut sans conteste celle qu'avait constitué au Palais Royal, le Duc d'Orléans, le futur Philippe-Egalité.

A la même époque, Vicq d'Azyr, Professeur d'Anatomie au Jardin du Roi, va, lui, se consacrer à l'anatomie cérébrale, à l'étude des structures du cerveau, annonçant "l'organologie" de Gall et les outrances de la Phrénologie, avec ses collections de centaines de crânes de criminels, de déments et de personnages illustres. Mais pour faire des dissections publiques ou privées, il fallait des cadavres. Provenant au début du XVIIème siècle des lieux de supplices* et des Hôpitaux qui étaient tenus d'en fournir aux professeurs et jeunes chirurgiens des Ecoles de Médecine - bien vite ils furent insuffisants. D'autant que le directeur de l'Hôpital était souvent très réticent car il avait peur que ses malades apprennent la destination scandaleuse de leurs corps post-mortem.

Que dire alors des amphithéâtres privés qui virent le jour en grand nombre où se tenaient des leçons particulières de dissection et où les étudiants affluaient en grand nombre; à la fin du XVIIIème siècle,- le nombre d'étudiants en médecine à Paris et à Londres s'accroit ainsi que l'importance donnée à l’Anatomie, Il fallut donc, pour résoudre le problème de l'approvisionnement en cadavres recourir aux exhumations clandestines (thème important et sous-jacent dans tout le début de Frankenstein). Louis Sébastiel Mercier** dans son "Tableau de Paris" décrit une expédition nocturne dans les cimetières " Il faut des cadavres aux jeunes chirurgiens, mais comme un cadavre coûte un louis d'or, ils le volent; ils se mettront à quatre, prendront un fiacre, escaladeront un cimetière, l'un combat le chien qui garde les morts, l'autre avec une échelle, descend dans la fosse, le troisième est à cheval sur le mur , jette le cadavre, le quatrième le ramasse et le met dans le fiacre; celui qui comptait reposer en paix dans sa bière est arraché de sa sépulture …

Le célèbre Bichat lui-même s'approvisionne à St. Roch, un cimetière à l'abandon où les cadavres sont simplement jetés dans les-trous de carrière et faciles à subtiliser. En novembre 1797, avec deux aides, Bichat est surpris avec six cadavres en sa possession qu'il s'apprète à emporter dans son amphithéâtre. L'affaire n'a pas de suites-
Elle montre d'ailleurs la peine de Bichat qui dissèque à lui seul six cents cadavres, pour établir sa fameuse "Anatomie Descriptive" qui sort en 1801.

Les violations de sépultures vont très vite s'intensifier malgré le danger d'être surpris par la populace mécontente, d'où l'emploi par des anatomistes plus fortunés de mercenaires qui vont faire le travail pour eux. Ce qui va transformer ces violations de sépultures en un commerce très lucratif et conduire à un dérapage franchement crapuleux notamment dans tout le Royaume Uni.

En 1828, à Edimbourg, est mis à jour une terrible affaire de meurtres en série commis par des "ressurectionnistes" (appellation pleine d'humour anglais !), livrant ensuite les dépouilles de leurs victimes aux anatomistes. Ce fait divers servira de point de départ à la fantastique et morbide nouvelle de Stevenson "The Body Snatching", le Pourvoyeur de Cadavres. Les deux hommes Burke et Hare vont assassiner des hommes et des femmes isolées de l'absence desquels nul ne s'inquiète. Invités chez eux après l'amorce d'une discussion, ils sont étouffés. Le seizième et dernier meurtre est celui d'une vieille veuve, dont le corps est découvert par hasard par deux témoins horrifiés qui courent à la police dénoncer les deux hommes qui sont aussitôt arrêtés. Le cadavre est retrouvé dans l'Ecole du Docteur Knox où il vient d'être acquis. La révélation de ces meurtres et surtout leur cause soulevèrent une horreur unanime dans tout le Royaume Uni.

Pour accélérer la procédure, l'impunité est promise à Hare s'il témoigne sans rien omettre des circonstances des crimes.

Elle est maintenue malgré l'indignation collective. Sous la protection des autorités, il est convoyé en Angleterre. Mais reconnu par des ouvriers, il est précipité dans une cuve de chaux où il perd la vue. Pendant quarante ans, il connait à Londres l'existence misérable d'un mendiant aveugle. Burke est pendu et livré ensuite à Alexandre Monro pour être disséqué publiquement. Son squelette est conservé au Musée d'Edimbourg.

ELECTRICITE

« …Vers ma quinzième année, nous nous étions retirés dans notre maison voisine de Bellerive ; j'y fus témoin d'un orage extrêmement violent et effrayant. Il venait des monts du

Jura et la foudre éclatait à la fois, avec un bruit terrifiant, de plusieurs côtés du ciel Tant que dura l'orage, je ne cessai d'en observer le cours avec curiosité et joie. Debout à la porte je vis soudain un ruisseau de feu sortir d'un vieux chêne magnifique et à peine cette éblouissante

 lumière s'était-elIe dissipée que le chêne lui-même avait disparu…* »

FRANKENSTEIN p 98.

On connaît le succès prodigieux de la "fée électricité" : durant tout le XIX siècle. Il suffirait de lire attentivement l'œuvre de Jules Verne et notamment "La Chasse au Météore", "Robur le Conquérant", "Le Château des Carpathes" et bien sûr "Vingt mille lieues sous les mers", pour s'apercevoir combien l'écrivain - lui aussi reflet de son époque - est fasciné par l'électricité comme représentation à la fois impalpable et universelle de l'énergie et qu'il fait d'elle le coeur de ses plus audacieuses machines.

Dans le domaine médical et dès la fin du XVIII siècle, il en est de même. C'est en 1786 que l'italien Luigi Galvani apporte avec sa femme Lucia, la démonstration expérimentale des effets de l'électricité sur la motricité animale (fameuse expérience sur la grenouille: ils percent

la moelle épinière d'une grenouille avec un crochet de cuivre et observent que le crochet de cuivre mis en contact avec une barre de fer que l'on sait produire de "l'électricité métallique" provoque la contraction des pattes) .Il croit avoir démontré l'existence de l'électricité animale
 qui va très vite se présenter comme une réalité nouvelle, déchaînant un enthousiasme sans précédent.

Des milliers de grenouilles sont sacrifiées à la science. Les médecins appliquent immédiatement le galvanisme au diagnostic de la mort apparente. L'italien Eusebio Valli, après avoir expérimenté sur des grenouilles et sur des oiseaux, recommande le galvanisme pour la réanimation de personnes asphyxiées ou noyées.

Le gendre de Galvani, Giovanni Aldini présente à Londres des expériences spectaculaires sur des têtes de boeuf et des cadavres de suppliciés. Le célèbre Xavier Bichat, toujours lui, travailleur infatigable obtient dans l'hiver 1799 l'autorisation de faire différents essais sur les cadavres guillotinés, mis à sa disposition trente à quarante minutes après le supplice.

Il utilise pour cela l'appareil vertical de Volta et n'hésite pas à descendre dans les fosses récemment creusées, entouré de cadavres, comme il le raconte lui-même. Nous ne sommes pas loin du Docteur Frankenstein.

A partir du XIX siècle, les applications médicales du galvanisme fleurissent: paralysies, lésions du nerf optique, surdité, douleurs, contractures, céphalées, tumeurs sont traités avec un succès programmé. On soigne même par l'électricité à l'Hôtel Dieu de Toulouse des cas de choléra, lors de l'épidémie de 1854.

Les reflets de l'âme électrique et du galvanisme, dans l'imaginaire littéraire foisonnent: outre Mary Shelley, Edgar Poe (33) , par exemple, dans plusieurs nouvelles et Villiers de l'Isle Adam dans l'Eve Future (38) utilisent l'électricité, soit pour ressusciter une momie, soit pour donner vie à une androïde fabriquée de la main de l'homme.

* Le thème du Golem est particulièrement bien traité dans le merveilleux livre (dans les deux sens du terme) de A. Ripollino (16)


* Le rapport très ancien entre Anatomiste et supplicié est analysé par David Le Breton dans son livre « la Chair à vif (30) chapitre 5. La symbolique du macchabée et du morcellement du cadavre a été abordé par E. Godeau dans sa communication: Colloque du C.E.H.M. du 21 Octobre 1995 à Toulouse, Actes à paraître


** Louis Sébastien Mercier: Tableau de Paris. Edition établie sous la direction de J.C. Bonnet -Paris, Mercure de France 1994 T 1





* Electrisation et foudroiement


-Création du monstre au cours d'un orage (Frankenstein de Wbale)


-Foudroiement du sur mâle (Jary)


-Création de l'Androïde : lang et Harbou (Métropolis)


-Création de l'Androïde Hadaly par Edison (l'Eve future)


(catalogue de l'exposition c l'Ame au corps », arts et sciences Paris 1993)





(�)  il ne s'agit bien sûr que de la mise en évidence du phénomène de contractilité musculaire.





